DE  M>  DE  LABOUISSETTE, 

A Monfieur  MOU  N I E R , chargé 
du  Plan  de  Conjlitution  aux  Etatr 
Généraux. 


M ON  SI  EUR, 

J’Ai  lu  avec  empréffement  votre  Projet 
de  Conftitution , du  28  du  mois  de  Juillet 
dernier  , dans  lequel  vous  m’avez  paru  dé- 
truire , principalement  aux  articles  II  & III 
du  fécond  Chapitre , les  droits  de  la  Nation 
que  vous  veniez  d’établir  aux  articles  I , II 
& XIV.  du  premier* 
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Pour  en  rendre  le  contrafte  plus  fenfible 
& faire  reffortir  de  leur  choc  les  bafes 
préliminaires  de  la  Conftitution  , je  vais 
extraire  > de  ceux  du  premier  y les  prin- 
cipes du  Gouvernement  y & de  ceux  du 
fécond , ceux  du  Defpotifme. 

Vous  dites  au  Chapitre  premier  : 

Art.  Ier.  Tous  les  hommes  ont  un  pen- 
chant invincible  vers  la  recherche  du  bon- 
heur ; cefl  pour  y parvenir  y par  la  réunion 
de  leurs  efforts  y api  ils  ont  formé  des  So- 
ciétés & établi  des  Gouvernemens  : tout 
Gouvernement  doit  donc  avoir  pour  but  la 
félicité  générale . 

Art.II.  Les  conféquences  qui  réfultent 
de  cette  vérité  incontejlable  „ font > que  le 
Gouvernement  exifie  pour  V intérêt  de  ceux 
qui  font  gouvernés , & non  de  ceux  qui 
gouvernent  : qu  aucune  fonction  publique 
ne  peut  être  confidéréc  comme  la  propriété 
de  ceux  qui  l exercent  : que  le  principe  de 
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toute  Souveraineté  réfide  dans  la  Nation  > 

& que  nul  Corps  , nul  Individu  ne  peut 
avoir  une  autorité  qui  n en  émane  expref- 
fément . 

Art.  XIV.  Pour  prévenir  le  Defpo- 
tifme  & ajfurer  l’empire  de  la  Loi , les 
Pouvoirs  légijlatif , exécutif  & judiciai- 
re doivent  être  diflincls  : leur  reunion , 
dans  les  mêmes  mains , mettrait  ceux  qui 
en  feroient  les  Dépofitaires  au-dejfus  de 
toutes  les  Loix , & leur  permettrait  d’y 
fubftituer  leurs  volontés  : de  ces  premières 
vérités  puifées  dans  la  nature,  6t  auffi  an- 
ciennes qu’elle  , découlent  les  fuivantes. 

Principe’s  du  Gouvernement. 

i . Je  fuis  homme  , donc  je  fuis  libre. 

2.  C’eft  pour  l’intérêt  commun  que  nous 
nous  fommes  réunis  en  corps  de  Nation  ; 
c’eft  donc  l’intérêt  commun  que  doit  avoir 
pour  but  le  Gouvernement. 
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3-  Pour  y parvenir,  la  Nation  a établi 
les  Pouvoirs  légiflatif,  exécutif,  judiciaire 
& défenfif , & c’eft  par  conféquent  à la 
Nation  qu’appartient  la  propriété  des  quatre 
Pouvoirs  qui  en  forment  le  Gouvernement; 

4*  Cette  propriété  eft  de  droit  naturel, 
comme  la  liberté  qui  en  dépend , & par 
conféquent  inaliénable,  imprefcriptible  & 
indivifible  comme  elle  : 

y.  Elle  eft  inaliénable,  tant  parce  qu’elle 
eft  de  droit  naturel,  que  parce  qu’on  n’en 
peut  Concevoir  l’aliénation  fans  léfion  , 
puilqu  il  eft  impoffible  d’en  concevoir  l’é- 
quivalent. 

6.  Elle  eft  imprefcriptible,  tant  parce 
qu’elle  eft  de  droit  naturel,  que  parce  que 
1 ufurpation  n’en  peut  avoir  lieu  que  par 
1 abus  ou  la  force,  ni  fe  maintenir  que  par 
les  mêmes  voies , & qu’il  ne  peut  par  eon- 
féquent  y avoir  jamais  de  bonne  foi  dans 
la  poffelïion  de  cette  ufurpation  : 


- Elle  en  indivàible , perce  q»’elle  «» 

inaliénable  & imprefcriptible , & q»e  la  k 
l par  conféquent  imprefcriptible , pris 

être  divifée  : 

8 La  propriété' des  quatre  différens  Pou- 
»oirs  n’eft  par  moins  cffentiellement  mabé- 

nable , imprefcriptible  & mJlvl™e ” ' 
même , qu’effentiellement  div, Cible  1 m . 

”a„"l  divers  exercices  des  quatre  jl.ffd- 
«ns  Pouvoirs,  êc  il  eft  par  con  équeur 
eflêntiel  de  ne„  confondre  ,ama,  i»  p.o- 
priété  avec  les  exercices  ; 

p.  Ne  pouvant  exercer  par  elle -même 

les  quatre  Pouvoirs,  la  Nation  a du JL 
borner  à l’exercice  du  légiflatif,  & conner 
le  dépôt  de  l’exercice  des  trois  autres , 

10.  Elle  a cboiQ  dans  fon  fein , fous 
la  dénomination  de  Roi  ou  de  Monarque 
celui  de  fes  Membres , qu’elle  a cru  le  plus 
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igné  du  dépôt  de  l’exercice  de  Pexécutif 
pour  diflril.ucr  les  différons  dépôts  des' 
divers  exercices  des  deux  autres,  & veiller 
au  maintien  de  l’harmonie  de  leur  dépen- 
dance réciproque  : d’où  il  réfulte,  1°.  que 
a Nation  eft  le  Souverain,  & le  Mdnar- 
qi,V  Jc  Mandataire  : 2°.  que  ]a  Nation  eft 
toujours  indépendante  du  Monarque,  & le 
Monarque  toujours  dépendant  de  la  Na- 

f °n  i 3°’  QUC  1CS  PréP°^s  du  Monarque 
font  les  Mandataires  du  Monarque , comme 

-o  - ' onarque  celui  du  Souverain  , & corop- 
tao.es  de  leurs  mandats  envers  le  Monar- 
que , comme  le  Monarque  du  ften  en- 
vers le  Souverain,  4<>.  Qu’en  qualité  de 
premier  Mandataire  du  Souverain  , le  Mo- 
marque  eft  fort  premier  Repréfentant , 
au  il  doit  après  lui  jouir  des  premiers  hon- 
neurs, prérogatives , prééminences  , & fur- 
tout  de  l'honneur  'd’exercer  fon  autoritë- 
aans  les  cas  imprévus,  jufqu’à  ce  que  le 
Souverain  en  ait  autrement  ntr!n„^ 


principes  in 
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coiiteltablës  ,que  renferment  les  articles  I , 
II,  6c  XIV.  de  votre  premier  Chapitre; 
tel  eft  le  langage  do  Citoyen  ; telle  eft  1 ex- 
prefllon  des  fentimens  que  la  nature  a gravé 
dans  le  cœur  de  l’homme  , 6c  fur-tout  des 
François  , dont  votre  augufte  Aiïemblée 
doit  être  l’organe  : tels  font  enfin  les  vœux 
du  nouvel  Henri  IV , 6c  du  nouveau  Sully , 
qui  actendentjavee  l’univers , de  la  fageffe , 
de  la  fermeté,  6c  fur-tout  du  défintéreffe- 
ment  du  premier  Sénat  du  monde,  la  Cdnf- 
titution  immortelle  qui  va  détruire  les  Ty- 
rans ) ôt  renouvellér  la  face  de  la  terre. 

Paffons  à préfent  aux  articles  II  & III 
du  fécond  Chapitre , que  je  vais  copier  mot 
à mot,  6c  m’aider  enfuite  dés  articles XIV , 

XV,  XVII,  XX,  XXIV,  6c  XXVIII 
du  même  Chapitre , à mefure  que  l’occa- 
fion  s’en  préfentera , pour  en  mieux  déve- 
lopper les  conféquenees ,6c  rendre  le  danger 
plus  fenfible. 

Vous  dites  au  Chapitre  fécond  : 

Art.  IL  Le  Pouvoir  légiflaüf  doit  être 
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exercé  par  V AJfemblée  des  Repréfentans  de 
la  Nation  , conjointement  avec  le  Monar* 
que  j dont  la  fan&ion  ejl  néeejfaire  pour 
V établijfement  des  Loix. 

Et  à l’art.  III.  Le  Pouvoir  exécutif  fu~ 
prime  réjide  exclujîv ement  dans  les  mains 
du  Roi. 


Principes  du  Despotisme 


i.  Suivant  l’article  XIV,  du  fécond 
Chapitre,  dira  le  Mandataire,  le  Roi  ejl 
le  Chef  de  la  Nation.  Or  je  fuis  le  Roi  , 
donc  j’en  fuis  le  Chef  & non  le  Manda- 
taire ; ce  n’eft  donc  pas  moi  qui  dois  être 
fubordonnë  à la  Nation  , c’eft  elle  qui  doit 
m’être  fubordonnée  ; ce  n’eft  donc  pas  moi 
qui  fuis  dans  la  dépendance  de  la  Nation, 
c’eft  elle  qui  eft  dans  la  mienne  ; ce  n’eft 
donc  pas  la  Nation  qui  eft  le  Souverain, 
c’eft  moi  : j’en  fuis  donc  le  maître,  & 
puis  par  conféquent  en  difpofer  à mon  gré. 
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de  bornes  , fuivant  le»  articles  lî  & ÏH 
du  fécond  Chapitre  , dira  le  Mandataire  : 
fuivant  l’article  II  , le  Pouvoir  légiflatif 
doit  être  exercé  par  V Affemblee  des  Repre* 
f en  tan  s de  la  Nation , conjointement  avec 
le  Monarque  ■>  dont  la  fatiâion  ejl  necef- 
faire  pour  P établijfement  des  poix . Or  je 
fuis  le  Monarque  , dont  la  fancüon  ejl  nécef 
faire  pour  V établi ffement  des  Loix.  Les 
Repréfentans  n’ont  donç  que  voix  paffive  , 
fuivant  l’article  1 1 , pour  foumettre  la  Na- 
tion à la  Loi  à laquelle  je  jugerai  à propos 
de  donner  la  fanaion  ; & c’eft  par  confé- 
quent  a moi  qu  appartient  exclu  (I  veinent  , 
fuivant  l’article  II,  le  Pouvoir  légiüatif* 

3.  Suivant  l’article  III  , h pouvoir 
exécutif  fuprême  réfiie  exclu fiv  ement  dans 
Us  mains  du  Roi  : or  je  fuis  le  Roi , e efl 
donc  dans  mes  mains  que  réfide  excjufve* 
ment  le  Pouvoir  exécutif  fuprême  , fuivant 
l’article  III,  aufii  - bien  que  le  Pouvoir 
légiüatif  fuprême , fuivant  l’article  II;  c efe 
donc  à moi  qu’appartient  exçludvemeat  ia 
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propriété  du  Pouvoir  îégifiatif  & du  Pou- 
voir exécutif , fuivant  les  articles  II  & III 
du  fécond  Chapitre  , êt  par  conféquent 
cele  du  judiciaire  & du  défenfif,  qui  ne 
font  que  les  fuites  & les  effets  du  légif- 
latif  & de  l’exécutif,  G’eft  donc  moi  qui 
fuis  le  Souverain,  & non  le  Mandataire, 
& par  conféquent  le  Maître  abfalu , puif* 
que  c’eft  à moi  qu’appartient;  ..excl.ufivem.ent 
la  propriété  des  quatre  Pouvoirs  qui  fcfv 
ment  le  Gouvernement 

- 4,  S’il  eft  vrai , fuivant  l’article  XIV  du 
premier  Chapitre , dira  encore  le  Mandat 
taire  , que  pour  prévenir  le  Defpotifmë  ù 
affurer  V empire  de  la  Loi , les  Pouvoirs 
légiflaîif , exécutif  & judiciaire  doivent 
être  dijlinSs , que  leur  réunion  * dans  les 
mêmes  mains , metçroit  ceux  qui  en  feroient 
les  Dépofaaires  au  - defflus  dé  toutes  les 
JLoix  j & leur  permettroit  dy  fubjlituer 
leurs  volontés , il  eft  évident  que  les  arti- 
cles II  êt  III  du  fécond  , n’ont  dérogé  $ 
Celui-là  en  réu  aidant  dans  mes  mains  la 
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propriété  exclu  fi ve  de  tous  lés  Pouvoirs  * 
que  pour  me  mettre  au-deffus  de  toutes  les 
Loix,  me  permettre  d’y  fubflïtuer  mes  vo- 
lontés , & établir  en  ma  faveur  le  Def- 
potifme  le  plus  abfolu , dont  la  tyrannie  ne 
connoiflant  plus  de  bornes  pourra  fe  per- 
mettre impunément  toutes  fortes  d’excès, 
& commettre  impunément  toute  forte  de 
crimes  * puifque  , fuivant  l’article  XV  , 
ma  perfonne  inviolable  & facrée  ne  pourra 
être  actionnée  directement  devant  aucun 
TribunaL 

y.  Suivant  l’article  XV,  la  perforine 
du  Roi  ejl  inviolable  & facrée  ; elle  ne 
peut  être  actionnée  directement  devant  au* 
cun  Tribunal  : je  puis  donc  tout  faire  , 
tout  dire  ^ & tout  entreprendre  impuné- 
ment, ôt  fi  quelqu’un  de  mes  efclaves 
s’avife  d’ofer  vouloir  être  homme,  je  puis, 
à mon  gré,  fuivant  mon  caprice,,  le  faire 
piler,  fi  bon  me  femble,  dans  un  mortier, 
pour  m’amufer  , autant  qu’il  me  plaira  , 

de  la  maniéré  que  je  jugerai  à propos,* 


( *4  ) 

fans  que  ma  perfonne  inviolable  & facrée 
yuijfe  être  actionnée  directement  devant  au* 
çun  Tribunal , 

6 . Qui  pourra  donc  me  ré  lifter  ? Sui- 
vant l’article  XVII  , je  fuis  le  dépofitain 
de  la  force  publique  y le  Chef  fup renie  de 
toutes  les  forces  de  terre  & de  mer  / j ai 
le  droit  exclufif  de  lever  des  troupes , de 
régler  leur  marche  & leur  difciplïney  d’or- 
donner les  fortifications  nécejf aires  pour  la 
sûreté  des  frontières  y de  faire  conftruire 
des  arfenaux  j des  ports  & havres , de  re- 
cevoir ù df envoyer  des  jlmbaffadeurs  * de 
contracter  des  alliances  y de  faire  la  paioç 
& la  guerre . 

Suivant  l’article  XX  ? à moi  feul  ap- 
partient le  droit  de  donner  des  lettres  de 


Suivant  l’article  XXIV  > je  fuis  le  maî- 
tre abfolu  du  choix  de  mes  Minifires  & 
des  Membres  de  mon  ÇonfeiL 
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Et  fuivant  l'article  - XXVIII , je  fuis  ta. 
fource  des  honneurs  j'ai  la  difiributioft. 
des  grâces , des  réeompenfes  , là  nomina- 
tion des  dignités  & emplois  Ecdeftajüques , 
Civils  & Militaires  : qui  pourra  donc  me 
réfilîer?  L’ignominie  & les  bourreaux  d’un 
coté  ; les  honneurs , les  grâces , les  récOm- 
penfes  , les  dignités,  emplois  Eceléfiafti- 
ques , Civils  ôt  Militaires  de  l’autre  : qui 
pourra  dpnc  me  réfilîer,  & que  peut-on 
imaginer  pour  franchir  les  bornes  du  def- 
potifme  même,  s’il  pouvoit  en  avoir,  qui 
n’ait  été  prévu  aux  articles  II , IÎI , XlV, 
XV,  XVII,  XX,  XXIV  & XXVIII  du 
fécond  Chapitre  ? 

Tels  ne  font  pas  les  principes  de  la  li- 
berté civique , tel  n’eli  pas  le  langage  du 
citoyen  ; telle  n’efl  pas  l’exprcffion  des  fen- 
timens  que  la  nature  a grave  dans  le  cœur 
de  l’homme  , & fur-tout  des  François  , 
dont  votre  augufle  AfTemblée  doit  être 
l’organe. 
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Ce  ne  font  pas  les  vœux  des  Reftaurd* 
teurs  de  la  liberté , du  nouvel  Henri  IV 
6c  du  nouveau  Sully  ; ce  ne  font  pas  non 
plus  ceux  de  votre  augnfte  Affemble'e  y 
ni  les  vôtres.  Si  je  m’en  doutois  ^ ce  ne 
feroit  pas  à vous  que  je  prendrons  la  li- 
berté d’adreffer  directement  , avec  tant 
de  confiance  3 les  obfervations  que  je  dé- 
die à tous  les  efclaves  de  l’Univers* 

Non  , Monfieur  , ce  n’eft  pas  dans  k 
lettre  des  articles  II , II I,  XIV,  XV, 
XVII,  XX,  XXIV  & XXVIII  du  fé- 
cond Chapitre  qu’il  faut  chercher  i’ex- 
preffion  de  vos  fentimens , que  nous  fem- 
mes sûrs  de  ne  trouver  que  dans  celle  des 
articles  I,  II  Ôc  XIV  du  premier  , fur 
lefquels  doivent  être  calqués  tous  les 
autres* 

Non , Monfieur  , fi  vous  aviez  entendu 
aux  art  ides  H , III , XIV  , XV  , XVII, 
XX,  XXIV  & XXVIII  du  fécond  Cha- 
pitre , de  dépouiller  le  Souverain  de  la 
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propriété  des  quatre  Pouvoirs,  pour  en 
invertir  le  Mandataire  & nous  forger  de 
nouveaux  fers,  vous  n’auriez  pas  dit  aux 
articles  I,  II  & XIV  du  premier,  favoir 
à laitiçle  I,  que  tout  Gouvernement  doit 
donc  avoir  pour  but  la  félicité  générale. 

Et  à l’article  II,  que  les  conféquences 
qui  réfultent  de  cette  vérité  inconteftable , 
font,  que  le  Gouvernement  exijie  pour  ï in- 
teret  de  ceux  qui  font  gouvernés , & non 
de  ceux  qui  gouvernent  ; qu  aucune  fonc- 
tion publique  ne  pgut  être  confidérée  com- 
me la  propriété  de  ceux  qui  l’exercent  ; 
que  le  principe  de  toute  fouveraineté  réfidc 
dans  la  Nation , & que  nul  corps,  nul  in- 
dividu ne  peut  avoir  une  autorité  qui  nen 
émane  exp rejf émeut , & encore  moins  à 
1 article  XIV,  qUe  pour  prévenir  le  def- 
potifme  & affurer  V empire  de  la  Loi,  les 
Pouvoirs  légijlatif,  exécutif  & judiciaire 
dévoient  être  diftincts  : que  leur  réunion  , 
dans  les  mêmes  mains,  mettrait  ceux  qui 
tn  feroient  les  dépofitaires , au-dejjus  de 
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toutes  les  Loix  , & leur  permettrait  à y 
Jubftituer  leurs  volontés. 

Ce  fera  donc  fer  les  dix  principes  que 
le  viens  d’extraire  des  articles  I , 

XIV  du  premier  Chapitre , que  vous  a e , 
iiluftres  Membres  du  premier  Sénat  a 
monde,  jeter  les  fondemens  de  la  Conft - 
tution  immortelle  qui  va  en  aire  e • ^ 
heur;  s’il  en  étoit  autrement,  les  arm 
que  l’amour  de  la  Patrie  a mis  dans  les 
mains  des  François,  au  lieu  de  r ta  m 
Is  Souverain  dans  tous  fes  droits,  ne  1er- 
viroient  qu’à  en  appefantir  les  ers , a 
faire  de  l'es  Repréfentans  la  fable  & 1 
rifée  de  nos  tyrans  prêts  à renaître  e 

1 ri  rPQt. 


G’eft  de  votre  fageffe , de  votre  fermeté  , 
& fur-tout  de  votre  défmtéreffement,  que 
nous  attendons  avec  confiance , cet  heu- 
reux Gouvernement  , qui  va  faire  difpa- 
roître  les  tyrans  , renouvelle!  1 âge  u or  , 
faire  la  plus  remarquable  époque  dans  les 
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faftes  de  l’univers  * & îes  noms  des  Ref* 
taurateurs  de  la  liberté  Francoife,  du  nou- 
vel  Henri  IV  & du  nouveau  Sully  ^ fe*? 
rônt  à la  tête  des  vôtres  gravés  en  lettres 
d’or  & en  caraâeres  ineffaçables , dans 
l’endroit  le  plus  dirtingué  du  Temple  de 
Mémoire , pour  être  à jamais  l’objet  de  la 
vénération  de  nos  derniers  neveux , & l’ad- 
miration de  tous  les  hommes , parmi  lef- 
quels  on  ne  verra  que  des  citoyens  , & 
Fon  ne  comptera  plus  efclaves  ni  tyrans. 

Constitution  Préliminaire. 

Art.  I.  Tous  les  Membres  de  cette 
augufte  Affemblée  qui  feront  convaincus 
d’avoir  brigué  ou  foliicité,  fait  briguer  ou 
folliciter  depuis  leur  nomination  , tant  pour 
eux,  que  pour  quelqu’un  de  leur  famille, 
charge  , emploi  ou  dignité  auprès  du 
Monarque,  ou  de  fes  Minirtres,  en  feront 
retranchés  auffi-bien  que  ceux  qui  en  ont 
déjà  accepté,  qui  en  demeurent  exclus  & 
retranchés  dès  ce  moment,  pour  être  rem- 
placés par  des  citoyens  moins  fufpcSs , 
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fuivant  les  ordres  qui  en  feront  par  nous 
adreffés  aux  Eledeurs  de  leurs  Séné- 
chauffées. 

Art.  IL  Celui  de  nos  Membres  qui, 
avant  qu’il  y ait  été  par  nous  autrement 
pourvu , acceptera  , ou  fera  convaincu 
d’avoir  à l’avenir  brigué  ou  follicité,  lait 
briguer  ou  follicite^pour  lui,  ou  pour  quel- 
qu’un de  fa  famille,  charge,  emploi  ou 
dignité , tant  auprès  du  Monarque  que  de 
fes  Minières  , fera  déclaré  infâme , banni 
de  la  Cité , fes  biens  confifqués  à l’acquit 
de  la  dette  Nationale,  & remplacé  comme 
ci-dcifus. 

Art.  III.  Les  ordres  de  remplacement 
enjoindront  aux  Eleûeurs  de  ne  nommer 
aucun  de  ceux  qui  auront  ci-devant  agi 
ou  follicité  pour  l’être , & de  nous  dé- 
noncer ceux  qui  agiront  ou  folliciteront  à 
l’avenir  , pour  être  notés  & privés  doré- 
navant de  voix  a£tive  & palïive  dans  tou- 
tes les  affaires  , Alfemblées  & délibéra- 
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tions  qui  pourront  directement  ou  indirec- 
tement intéreffer  le  Souverain. 

, - , / 

Art.  IV.  Le  Monarque  fera  prêter  au 
Souverain  ferment  de  fidélité  par  les  Offi- 
ciers d’Epée  & de  Robe  , entre  les  mains 
des  Commiffaires  par  lui  nommés  à cet 
effet.  Le  Monarque  prêtera  enfuite  en  per- 
fonne,  ou  par  Procureur  en  cas  d’empê- 
chement légitime  , ferment  de  fidélité  au 
Souverain  , entre  les  mains  du  premier  Pré- 
fident  de  fes  Repréfentans , tant  en  fou 
nom  * qu’en  celui  des  Officiers  de  Robe 
& d’Epée;  après  quoi  le  premier  Préfident 
prêtera,  au  nom  du  Souverain,  entre  les 
mains  du  Monarque,  à lui  & aux  Officiers 
d’Epée  & de  Robe,  ferment  de  protection, 
d’aide,  foutienJ  & de  fidélité  à défendre 
envers  & contre  tous  la  fucceffîon  perpé- 
tuelle & graduelle  de  la  Couronne , par 
ordre  de  primogéniture  de  mâle  en  mâle 
dans  fa  poftérké , & fubüdiairement  dans 
celle  du  Duc  d’Orléans,  dont  il  fera  dreifé 
procès-verbal  fur  le  regiilre  de  cette  au- 
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gufte  Affemblée , figné  de  la  main  du  Mo» 
narque  ou  de  fon  Procureur  fondé , de 
celle  du 'premier  Préfident,  & contrefigné 
par  leurs  Secrétaires  & le  Greffier  en  Chef 
de  F Affemblée , qui  en  délivrera  extrait  au 
Monarque  & au  Duc  d Orléans, 

Art.  V.  Après  l’exécution  de  l’article 
IV , l’Affemblée  des  Repréfentans  du  Sou- 
verain fera  préfidée  par  le  Monarque,  qui, 
comme  le  premier  & le  plus  diftingué  de 
fes  Membres , en  fera  le  premier  Préfident 
né,  & fa  voix  en  vaudra  deux.  En  cas  d ab- 
fence  , il  fera  repréfenté  par  le  premier 
Préfident , qui  opinera  tant  en  fon  nom 
qu’en  celui  du  Monarque , & dont  la  voix 
ne  fera  cependant  comptée  que  pour  une 
comme  celle  de  tous  les  autres  : tout  paflera 
à la  pluralité,  & la  Loi  recevra  la  fanSion 
de  la  majeure. 

Je  crois  devoir,  quant  à préferit,  me 
borner  à ces  cinq  articles , & vous  obfer- 
ver  qu’on  craint  que  nous  ayons  des  en- 
nemis par-tout  jufques  dans  votre  augüfte 
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Affemblée , & qu’il  feroit  effentiel  de  s’af- 

furer  de  ces  monflres,  & d’inventer  des 
fupplices  inouïs , qui  fiffent  époque  a 1 a- 
venir  dans  les  faftes  de  l’Univers,  & peut- 
être  prudent  de  tenir  vos  Affemblees  dans 
la  maifon  la  plus  forte  & la  plus  fpacieufe 
de  Paris,  fous  bonne  & sûre  garde.  Avez- 
vous  befoin  de  monde  ? tous  les  Citoyens 
font  armés,  & prêts  à voler  à votre  fe- 
cours  par  milliers?  Avez-vous  befoin  d ar- 
gent? il  n’y  a qu’à  vendre  ou  engager,  des 
mains-mortes  , tout  ce  qui  n’eft  pas  dîme, 
à l’exception  des  logemens  & agrémens  de 
convenance;  & faire,  s ii  le  faut,  portei , 
à l’exception  des  vafes  facrés , l’argenterie 
des  Eglifes  à la  Monnoie.  Je  vous  prie 
d’avoir  la  bonté  de  faire  diftribuer  dans 
les  différens  Bureaux , les  Exemplaires  ci- 
joints,  & ai  l’honneur  d’être  avec  refpetl, 

monsieur. 

Votre  très-humble  & très- 
obéifTant  Serviteur 
Pages  de  Labouissette* 

A Bordeaux . ce  13  Septembre  17J3 • 
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